
PETITS CROQUIS

Une Année pousse. l'Autre

Q AND on est petit.Des éblouissemnents; de U'anxlé-
té -à chaqume coup ýde so'nnette;

~ennud des phfrases aiprsspar coeur
ju'il faut dire ce jur-lA, à tant de 'person-
te, des baisers im'portuns qui 'vous arra-
lient aux beaux Jouets, des visites fami-
laies où l'on doit avoir F'air bien sage, ne
)s faire de bruit, -;irii)ut ehez les 'vieilles
ýens, mals aussi le délice des souhaits
éalisM, les premières oonvers-ations avec
es po-uqdes, ýles suirprises. de( toute une
oaglie Journée-( qjue l'on voudrait interi-
table!

Avec quelle Lnbpatieiivce nous l'attlen-
lions, la date, heureuse' Commie elle était
'idé fixe de nos fres cerveaux d'o4se-
ets! Gmme -l'on ebtenait tout de nous
,vec ce mot magique(: " Etrennes! -
0 les tamblours que rebattaient nos

nains énervées, ýles martionnettes; bouffon-
ie lpe&e s ustôt s3ans respeýct de
toms ~Pompeux. les 'boites de soldats de

dmles livres feuil'letés image par !mna-
eles ritres fouýs, fies cris aigus qui renm-

4 ls.1n a maison d'u'n tumulte de tête
t cette prière ingéinue que la grazd'mère
ious oblIgeait~ à réeziter en même temps
n'ele sur esff genoux qui trembllaient:
-- IQn Dieu, Je 'vous remercie de m'a-

u4r <ait nattre parmi les heureux de la
le, de m'zvolr laissé les miens, de m'a-
Cir envo>Yé tant de Joujoux; je vous pjro-
2ek d'être 'toujouirs caoxrpat1sasnt et cha-
Itaecour eunx oaui sont na1w1wrp' io --r

qui mendient -dans les rues,
mi, ni pain, ni tendresses, ni

une aunée pousse J'autre!

Quand on a des rides et les cheveux
blancs.

Encore un calendrier A jeter aut p)anier,
une année qui 'vous rapplroche dut terme
fatal, de l'heure, ot V'on s'éteind'ra comme
une lampe qui n'a plus d'huile, at l'on
dira adieu, d'une, voix, dolente, à ceux qi
vous ajient!

Parce qu'on a le -coeur tout snélanc-oli-
aI, que l'on sent, ce jour-là. romme s'a-
lourdir le 1poids des rAves morts. des souif-
fýraniesi ac-crues, des regrets euer ýsséa
les affai)blies. sur sa tête blanichlie eýt ridée,
les, lius ldgê'res ,preuves de tenJnresse, les,
plus mnimeýs at.tentions,, -le co0mplment
Incertain d'un enfatnt, Il'toiv'agi, oùts~ip
pi'iquèrent les dloigts d'uine pnionie
le cadeau oùt l'on retrowive encore des parz.
celles ressuscitées de sa jeunesse, les
étrennes qui vous lKpeet deP l'autrefois,
qui attestent, une fois de 'plus, que ceux
qui 'voua aiment ont songé à vous faire
vraaiment pladsi-r, se souvienne-nt de 'vos
ipréf&esaoes, de 'vos goûits, de vos 'marot-
tes, sant conmme un bau(me qui apaise et
r,écocnforte.

Elt l'on a des larnme d'émotion doutce
pliedn lesl yeuîx, J'en se imire das toutes -les
ressemblances qui sont «omme la survie,
l'on s'engourdit dans la pêniétrante et
chaude quiétude de ces souhaits, de ces
câlineries, l'on oublie toutes les agiss
toute l'amertume de 'vieillir, d'approcher,
jour par jour, de l'iýnfvitable t&nèbre, du
grandi départ, de l'inconnu.

Et toýuJours une sane Pousse Fauts'e!

Quand. on est mariéê et hieureux.


